
1AZETTE -DB ÔAMPA:&NIdS%

monter jusqu'à ce qu'il aitpris la-'cOnsistance de beurre noir,
cet excès do fermentation produit beaucoup de chaleur; des gaz
et.des vapurs:s'écha-pt on àbondaiioeoparticulièrement des
vapeurs ammoniacales. Le fuimior,-daiis cet état, est facilemen t
assimilable par les plantes ; mais il arrive aux % amps privé
d'ane'partie de ses principes utiles.

Tontefois; il y a;un :moyen. d'empêcher cette déperdition .de
sub'stance, -lorsque la fermentation n'est pas trop exagérée,:
c'est:de couvrir le 'tas avec .de la paille, du gazon, de.la terre
mélangée de: plâtre.. L'intervention ltt plittro, ou dû la coupe-
rose verte dans la préparation même di fumier est avantageuse'
dans tous les cas, pour prévenir la perte des gaz. On répand le
plâtreen poudre, couche par couche, à mesure qu'on monte letas,
on.bien on mot la couperose, suit en dissolution qu'on fait dans
l'eau.qu!n jette sur le fumier, soit dans la fosse à purin. TI
faut environ 25 livres de plâtre ou 24 livres de couperosé, dans
dixtpin tes d'eau ou de purin pour 1000 livres à peu près de fi-.
mier. Le·fumier plâtré donne en blé, dit-on, un tiers dlo plus
qùe le fumier ordinaire ; ainsi le bénéfice est considérable. •

Il faut se gardèr de mélanger de la chaux avec le fiuier que
l'8n.veut couservor, .parce que cette substance provoque le dé-
gngement de l'ammoniaque ; les cendres out le mômo inconvé-
mien.t. q... rcèen

-Les explications q précèdent 'sur la préparation et la' con-
servation du fumier jusqu'au moment o il doit être port6., la
terre/fo'nt·comprendre en même temps de quelle manière il est
le plu.s ava'itageux de l'enfouir; il ne. flnt le charroyer que lors-
q n'on est. prêt à l'enterrer, l'étendre unifor:nément à la surface.
du sol et donner sn labour léger. Ces opérations doivent se
suivre immédiatement;les unes les autres. Si le fumier reste sur.
les champs avant d'être enfoui, il perd une grande quantité~de
ses principes ammoniacaux, qui se dispersent dans l'air, et il
est lavé par la pluie; qui répand le purin très-inégaleuient,
quand it.no va pas se perdre dans les ruisseaux. • • . 1

Rien n'empeche d'ailleurs de s'écarter des règles générales,
si l'on' a vue.quelqie résultat spécial. Mais c'estjistement dans
les applications. exceptionnelles que l'intelligence revendique.
ses droits.'"Il y ales règles de la pratique; il y a les règles do .
l'économie fondées sur Pobservation d'es lois de la-nature..Pour .
modifier-les uns avec avantage, il faut connaltre les autres et
toujours, s'y conformer: c'est le conseil qne nous dounons à
notre correspondantE*'. ...

Culture des abeilles.

Quelqueszvis aux apiculteurs sur les soin- à donner aux abeilles
vers lafin de l'hiver, par l'abbé A. Magaud, curé. .

I es mois de mars et avril sont les plus désastreux pour les
abeilles. C'est alors que les ruch.s périssent en plus grand 
nombre. et cela s'explique. i

Quaad~hi ¯r'ch': n'est:qne mé liocrement fournie un miel, elle
passe assezlbiei leà p-e'_Ùers mois de l'hiver. Aiors, 'nor:-seule;' I
ment elle a encore "de lat nourritnre,'msais -la rigueur.du froid et l
lia longueur des n"its contribuent A engour ir lus abeille.s di! la
façon des guép'ez, des lézards, des serpents,·eto. Alors, comme 1
ces animaux, les abeilles ne mangent pas ou ne mangent peu, r
étant un cet état.

'Aussi l'apicul 'eur intelligent s'ell'orce-t il de pincer ses ra.
ches. dès le début de l'hiver, de façon que cet état dure le plus
possible. .Mais, dès que les premi"rs coups de soleil de mars
ou avril frappent la ruche et dés que les jours deviennent vilus
longs, les abeilles quittent cet état d'en2onrdis<emnent, et si leurs
provisions ne sont pas abondîntes, elles les ont promptement t
consommées et elles meurent vite de filai, la campagne no leur
présentant'pas d'iilletnr» les ressources iécessaires t

Voici donc ce qu'il me semblait utile du fire en p ireil cas : b
Vous consniî'rz.bien, vite, en la soulevant légèrement et en la ni

soupesan t, il la ruche est pLeu lourde, tc sein le m2eIlleur moyen
de constater l'absence d'u miel. b

Alors, ai cette ruche se compose simplement d'un trone d'arbre d
d'une caisse, ou qu'elle soit autrement, à cadre fixe, etc., r
ed . un mot, desl ruches sans division qui ne permettent pas aI
de deni ruches d'en faire une eisle, ou d'équilibrer la no:îrri- p
turé' e,,tie les ruches en doniant à' celle qui uanquz-une.p-irtie d
de ce que l'autre a de trop, dès lors, dis.je, l'uniqu'e moyen con: 1
siste à refilplir de miel de la dernière qualité des morcenux d: v
cannelle" féndue un forme d'auge, et qu'on introduit dans la d
ypcha par son ouverture ordinaire. . p

Les abeille'en qu1elques:hdurs nurnt vidé cettn a,,'-q'or ,
retireénsuite,"et,-en' répétant cett opératiorn deux' à trois fois:.
par sein'ine vomis siaverez *une'r wche ordinaire.' .

A défaut de miel, on ee tert de divers conposés qui'y sùp'.'
l.éettamai -••lie)le:-valeut jatm:i i. ... 1ý . -j t ' I., .,e*

t:k.aistsi cestrucels.sont à divisiona. 1nrir.ontales.ou vertical' .
on pourra prendre l'un de ces deux partise r'lement iv:ntagenx.
on réunir ci te, popnstion à une plus forte. Clle.ci viî's déjdfn

nagrnunplmeit.n pintetnpl, par des eé.4s-limi*s-précocWe-'ot*-:.,
vigonex du.arielaïvu faitesz, et il est dlémnontréad'a.il.ren-
euire, iui'plusiune ruche:est forte en population, moins propor-":.-

tionnellemniit elle dévore de onrriturr, la chi leur nat:mr.-le dé
li ruchv.' 1;i en.te;uint un peu lieu. 4-:u bien. on prend une divi.

le de miel à une des fortms ruches qui peut s'en"asser
mnr l'idxpter à celle q Yi! èn nanq -1
Qiin-i in apieilteur, ou ain mois mmun osesseuir de ruehes'

voit un amnas-d'abeillea mortes d..cvani li riueh", qm'il ne crnigne' -5
pas, n p ès l'Lvoiir un peu eunfuimtée à l'niI e de q.leIties. bouftlés
d. cigare et de ta b:ie, de la renverser. .surto i.i le telmîp est.lé-
gèremnent frsm:d Si tout n'ust p:as mnrt, vous p xrr 'z safim' r ce
qui re.ste ; d'aoi6rd, en étant les en-Ieres en'-tssés da is le sein
de I . ro.,che, dqnt lit ptréf.ciioin iifesie l.s abeille.4 viv:intes et
les fait pé.'ir elle! 1méimiies; nsiitu, en arro.x't de 14iel liîide
les rayons desséchiés et la popalaio:a el'e-imîé:im' qume vous main.
teinez à 'iaide tomjours d'un p e de fimi-'.

Souvent la tuotisure canlisée p !r li 1 rai -piration des albemill's,
q:mnd la po;1uation 'et fortY', ftit poînrrir. toute ue rmch
pour olivier à cela, il sulit avant l'hiver du miiettre une petite
eale derrière la ruche afii que la pente permette à cette eau de
s'écouler par l'ouverture du la ruche et qu 'elle n'y séjumrne p:mi:
Mieux vaut faire cette opér.ati.on in peu tard que ne pas la faire
du lott·
, Q.naindverm la fin de l.ivmr les soi éus sant ifroi les, aet que les:

ouverturs:s des ruclies-ndt été miouchées, il est prudent d'attendre''i
enîcore avant dc les.déboueber. Saîn c-tte p)réeautin, les abeilles
se lxncerient dans la enimiaagne et finir.ient, v'rs• le soir, par '
tomblier par centiaines aux enîvirrmi d la rehu. Si la nuit devient a

froide ou plivieuse, :eiles périro:lt. xSi -ieU est tiède et sereine,:;
Le soleil duendemamin.1e f.ra r'levcr.

Mais si leS soiréeS ne s':at p.ý froid.', et sont, au contrari; J.
dources et tiêdus; bien :ine lit sai-soni d'hiver nu xëoit pas passée,'. aon* petit les laisser sortir ami moisis quelques jour.- ; alors elles
pourront se délbarr.isser d .1 îmatieres§ entassées dans leur corps.Au retour dii froid, elles pourront éèjourner de nouvean nn cr-
tain laps de temps dan:, leur ruche, sans que leur captivité les
ncoumnode.et qu'il ie n'y dé.:ire de mortîlié.

Enfin, qmîd brillera. défi mitivemienwt le soleil du printemps,
ai-isez toute liberté à.vos abeilles, et, en att"ndiant le retoîr de
'upanouissement des fi.!urs, déposez duvant lu(irs ruched'i
norceaux de vieux mii 1, tots Jes rebis si'e vous avez. En' le
fisant plusieurs fois par semaine. vous r;iff-.rimiirez la force des.

'iches et exciterez la ponte du la reine, ce qui vous procurera
les essaims précoces.

Choses et autres.

Conditions de succès quint c lafabrication du sucre de bete..
erares -No.is lisons dan.; le Jurnal de Québec: " Le Prairie :,
Farmer conseille aux Canadiens de procé ter lentement mn ma.
ière de sucre de betteraves Le seul li i qu'il emnn-'it.o I fa.
rication ait été profib'îl' siur ce continent, oz été damn's la m..
ifact re établie en Californii -. p tr 'n h-r''ne iu W acoiniin

A. Chat,worth, dans l'illinois, la ebase a échoué parce queles
et:eraves ne donnaient pa.i plus de 5 pour cent du sucre, à oans.
e l'excès du nurogèae d mus le sol. Où a trouvé à faire-disp:.
altre ce nitrogène et 'n a amené une amnéliuratiiin d'année OR.
nnée. Li seconde cause et la finale est.dnto au ianqie.deau .
our exploiter la betterave lans la inanfcture. après qu'on eut
ép · sé $12,000 sat.s suetès, à chercher à créer sun puit irtési.n..,
Ies conditions de succès, -selon le Prairie Farmer sont les ani-,
antes: bon sol, épreuves sérienuses ut.continuie du la q!imu.tité
e situchariue dans le jus, abondancu d eau, a moins q..inze
ieda oubiques par. minute, pour aliasenter une manufactu o.e
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